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CASTIGAT RIDENDO MORES.

Ni MAN & BARBEAU, 3?roprietaires

Tou ceux cui voudraient s aner
La Sci.:, peuvent lc faire en&adressat
i Phniprimeur et en payanit $1t par

i uu, o il0p.50 pIur ix lis. Le tout
dParanice.

LA Ser. iarlait le Meicredi de chaque
seriiille.

(On1 recevra aussi des anuIoeII2es a un
tau roioderé.

''ous ceux qui s',bonneront a lit SCIE
auronit lin-appréciable avtiltage de ele-
sir entre ótre sciós," et ie "*ta s t.re
sciés.11 Ce sera suivuit leur bol p aisir.
ïls pourr'ont même choisir, sur les dltr&
renies espèces le " sceis" tIent nic.us
poiuvans ilisposer. ils n'out qu'à nous
taire savoir leur intention en mous elvo-
vait leur abeonleeit.

Toute correspoidaince concernant la ré-
dction devra 6tre ait ressée francO, aux
propriétaires de la SCIE.

Pour la " Scie.

A MExLL-....
Gaide toujoirs ti modestie
Sur le pouvoir de tes appas
Demeure toujours alarmée:
Tu n'en seras que moi s sciée
Si tu crains de ne lêtre pas.
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LA MONARCHIE.

Enfin M. Mcee a fait triopiher
son idée, et la Chambre tdes Lords en
Angleterre vieit de d1cider que le
Caînadal:i serait soumis au système moe-
iirchique ; et c'est si bien décitié que
Pon va mtècme jusqu'à nommer les in-

dividus qui devront occîîper les posi-
titins que va cer ce changemenlt,

comnie par exemtle :

Slatenhai 'it îles ives dle Sa Majesté,
M. Thos. D'Arcy M ee.

Première Trompelte dans les Garîles,
M. Jus. Citîclion.

Peruquier et Barbier c la Famille
Riyaile, \1. Fers. Evtnturel.

Maître d'!srime e. de Gynastique,
Mi. Ht. Faîbre.

Secrêtaire Irép)osé aut
pape.erie, plume.s encre, etc.,
N. P'. T. Dédard.

Premier Boul>:i, M. 11. :Berthelot.

A pyréciaiteur des Modes Pairisiennes,
Anglaises, etc., M. A. Ctron.

Nous donnerons lins auuenti doute
unî liste plus coiiilète àt notre pro-
chain iinumttéro' ; nous n'avons iu nous

prucurt'r ille ceux-ci Iour atijour-
d 'hu i.

Conseils a un Trio.

M. Cii-Cri est tuLIt surpris dL voir
que 1IM. La Rue,. Le Blanc et Le
bage, tous trois de PUnîiver'sité, se
soieit ainsi.donliés hrevet île noblesse,
en sciant letr nom ; à ce compte,
nous commte SclcurS de rofession,
devons avoir le m e droit. Muais
nous * 'enî uîseîro.s pas, tle >)euî r
de donnitet., eit 1'iiitanti, un semblant
de 6toI sens iti petit orgueil de ces
Messieurs dont Cri-Cri a l'audace de

se moquer.

Masques.
Notre intelligent Cri-Cri a surtris

l'autre jour M. Ilector Langevin en
extase devant les vitrilles île -M.
Batnsley, où sontît ex liosés un grand
Iombre IL masques, représent
toute espèce de figures, tellrs que
P'ùitrigcî/î, le foubr'e, l'Itypocrite, le
cafard idu/enciuc, etc., etc., et M.
Cri-Cri, nous asure que M. Lan-
gevii su disait : ".Ah tas-lues, vous

êtes tropî heureux un ie devitne lias
ce qui se passe soUs votre front, tmiuis
hlas, moi, je n'a i it enCtirUe obtenir
ce de (gr e perfl'e c tion, et Poi, I me
surprend quelque fois; toutefois, ô
muttes, j'espîère âtre aussi heueureux

que vous un jour, car il tme sentble
qule j'ai tids dispositins.
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LETTRE.

M. le flCdacteur de la sie.

Je viens d'apprendre le prochiIl
départ d MM. les Universitaires
pour leurs vacances de Nol, per-
mettez-moi donc de me faire l'huible
interprûte de toutes mes compagnes
auprès de ces messieurs et de leur
dire :O grands infortunés ! Ilastres
misrables ! sans- être des Tanîtales
vous êtes condamnés à briser votre
poitrine et vos bras contre cet
énorme rocher, l'Université ; mais
coisolez-vous et pretnez couttrage
car par votre passion de tous les jours,
vous êtes devenus des martyrs vous
aussi, et votre temple, le temple du lit
libertù s'ouvre -devant vous, (:om1Me
une jtuste récomplense de vos fitigîues
et dIe vos pomes.

Par:ez donc Messieurs, aliez res-

pirer cet air embauétn de b t;tjertv,
mais n'en abusez pas, car je veux
vous vni r à votre retour aussi fris
quà vot re départ.

MeisskLux.

Nule du l edaction - Nuo
tvois hssu paraiitre lit lettre le

"Nussaline," que p.iur prouvelr auI

puit., encure u Uois, jusqu'à quel

point de délire, la Iassion jp:.lt

eatrainer le heau sexe. Quant à

nons, nos oinions sont binti connues,

et 'uit sait bient que nous appruvons

furt les réglements du VUniversité-

Laval ; et pilus, il nous semble gllte

l'on accorde encore trop die libei-tés à
ces jeunes M essieurs. L'ex puric
l'a. prouv bien souvent " La jent-
nlesse a bes.:ii d'un frcii."

A nos Correspondants.
Nos tiroirs regorgeiti et nos tables

sont emcombrées de vos piIeraisses


